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Un drame oublié, 
 

le naufrage du paquebot Afrique (janvier 1920)  

 

                 

 
par Alain Tirefort * 

 
 

Dans un bulletin précédent d’I & M, j’évoquais la Compagnie Générale Transatlantique, son rôle dans 

l’aventure coloniale, et notamment sa contribution à la découverte touristique du Maghreb1. Aujourd’hui, je 

souhaite brièvement évoquer, lors des voyages au long cours vers les territoires lointains des empires coloniaux, 

les imprévus, les conditions des traversées et les risques encourus ; en même temps, secouer l’apparente 

indifférence sur le naufrage d’un paquebot français disparu aux abords nord-est du plateau de Rochebonne 

(Vendée) : l’Afrique.  
       

  

 

À gauche, Carte postale (1910) de Jacques Delboy, photographe-éditeur bordelais (Collection personnelle). 
 

À droite, Carte postale (vers 1910) d’André Boucher (A.B) (Collection personnelle de Jean-Louis Venet). 

 
L’engloutissement de ce navire civil, dans la nuit du 11 au 12 janvier 1920, au large des îles de Ré et Oléron2, 

a fait 568 victimes, dont 192 tirailleurs africains et 10 « laptots »3, outre quelques fonctionnaires de l'administration 

coloniale, femmes, enfants, commerçants et missionnaires4. 34 personnes (dont 33 membres d’équipage) pourront 

être sauvées. 
 

Le souvenir de ce Titanic français a fait alors les gros titres de quelques journaux tels Le Matin ou Le Petit 

Journal, mais beaucoup d’organes de presse - L’Humanité, La Liberté du Sud-Ouest, La Petite Gironde…- se sont 

contentés d’un paragraphe5.  

 

                                                           

* alain.tirefort@wanadoo.fr  

 

1 Alain TIREFORT, "Une invitation à partir outre-mer en quelques images. La Compagnie Générale Transatlantique", Images 

& Mémoires - Bulletin n° 65, Été 2020. 
2 L’épave de l’Afrique gît encore à 43 mètres de fond. La plupart des victimes reposent dans le cimetière de l’île de Ré, à 

proximité du lieu du naufrage.  
3 Laptot : matelot indigène, porteur, docker ou piroguier, employé le long des côtes sénégalaises ou le long du fleuve Niger, 

à l’époque coloniale. 
4 Parmi les missionnaires de la congrégation du Saint-Esprit, on peut noter l'évêque Hyacinthe Jalabert, vicaire apostolique 

de la Sénégambie. Il aurait transporté des fonds destinés à la construction d’une cathédrale à Dakar. 
5 De nos jours, on a tendance à oublier que l’épopée des paquebots était une véritable aventure, ne serait-ce que par la durée 

des voyages pour rejoindre sa destination, et que les naufrages et autres accidents maritimes étaient fréquents. Pour mémoire, 

notons la disparition du Meikong échoué au Cap Gardafui (Corne de l’Afrique) en juin 1877, du Renard coulé par un typhon 

entre Obock et Aden en juin 1885, ou encore du Djemmah torpillé par les Allemands en Méditerranée en juillet 1918.  

Merci à Philippe Oberlé pour avoir rappelé ces catastrophes de l’histoire maritime coloniale.   
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Le Matin et Le Petit Journal du 13 janvier 1920 mettent le naufrage à la « une »  

 

Largement oublié depuis, nonobstant la récente commémoration, cent ans plus tard6, à Bordeaux (quai des 

Chartrons) ainsi qu’aux Sables d’Olonne (une stèle aux victimes posée devant le Monument aux Morts), ce drame 

a été étrangement occulté par celui du Titanic survenu huit ans auparavant avec son lourd bilan humain de 1 500 

morts ; et peut être, également, par le contexte de la Première Guerre mondiale7. 

 

L’Afrique, paquebot mixte de la Compagnie des Chargeurs Réunis (CCR), long de 119 mètres, large de 15, 

qui assure la liaison entre Bordeaux et Dakar, capitale du Sénégal et de l’A.O.F,8 entame alors son 58e voyage. 

Construit en 1907 à Newcastle, en Angleterre, ce navire mixte transporte depuis plus d’une décennie marchandises 

et passagers dans les colonies africaines, lorsqu’il est surpris par une forte tempête aggravant une voie d’eau 

inexpliquée, décelée peu après son départ. De fortes vagues empêcheront le Ceylan, cargo postal pour l’Amérique 

du sud, de se porter à son secours, et par suite l’évacuation des passagers. Après un dernier incident - le choc de 

la coque d’un bateau-phare - le paquebot Afrique, à la dérive, sombrera rapidement avec son capitaine Antoine 

Le Dû.  

 
 

 

Pour en savoir plus 

 

- Le site internet http://www.memoiresdelafrique.fr, animé par Daniel DUHAND, coréalisateur du film 

documentaire  Mémoires de l’Afrique (2014) et auteur du livre éponyme (2016), propose de nombreux documents 

et informations (naufrage, passagers, etc.). 

- Raoul MORNET, La tragédie de l’Afrique, La Geste Éditions, 2006, 

- Luc CORLOUËR, Le Bosco de Kerpalud, Ramsay, 2015. Roman écrit par un descendant du maître d’équipage 

rescapé Joseph Corlouër (Joseph Tallec dans le roman). 

- Le centenaire du naufrage en 2020 a généré un grand nombre d’articles dans la presse écrite et audiovisuelle, 

parfois disponibles sur internet. 
 

                                                           
6 Une cérémonie, la pose d’un « paintag » (fresque murale) et une exposition, sont à mettre au crédit de l’association 

Mémoires et Partages dirigée par Karfa Sira Diallo, et de l’artiste-graffeur A-MO. Ce militant bordelais, en évoquant les 

tirailleurs sénégalais victimes de ce naufrage, parle d’une « quadruple peine » ; « Ils sont dans une situation coloniale, sont 

réquisitionnés pour une guerre loin de chez eux, sont naufragés dans cette catastrophe, puis sont oubliés victimes ». 
7 Volonté d’oublier les drames de ce conflit, de « passer à autre chose » ?  Daniel Duhand, auteur d’un film coproduit par 

France Télévision (2014) et d’un livre (Mémoires de l’Afrique, 2016) sur ce sujet, avance également comme facteur explicatif 

un week-end d’élection présidentielle. L’élection semble alors promise à Georges Clémenceau, mais au lieu du « premier flic 

de France », c’est Paul Deschanel qui l’emporte au premier tour avec l’adhésion de plus de 49% des parlementaires. 
8 En une semaine, ce voyage, après Dakar, devait faire également escale à Conakry (Guinée), Grand-Bassam (Côte d’Ivoire), 

puis dans différents sites portuaires jusqu’à Matadi (Congo Belge).  
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À gauche : Mgr Jalabert et seize des missionnaires, Pères ou Frères du Saint-Esprit, 

qui ont péri avec lui, lors du naufrage de l’Afrique. 

Montage photographique anonyme (carte postale, gravure) 
 

À droite : Un des tirailleurs rescapés, Goran Kodio,  

soldat 2e classe, né en 1887 à Saint-Louis du Sénégal. 

 
Quelques jalons et outils mémoriels 

 

   
 

 

Timbre édité par la Côte d’Ivoire en 1990                 Stèle commémorative 

(sans référence au naufrage...)                                      aux Sables d’Olonne 

 

     

Exposition par l’association 

Mémoiresetpartages  

(Bordeaux, janvier 2020) 

 
De gauche à droite : 

Les ouvrages de Roland Mornet, 

Luc Corlouër, et Daniel Duhand 


